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Vente d’armes américaines à Taiwan : un enjeu stratégique de plus en plus pressant

Vendredi 24 juin 2011
Les participants au séminaire organisé le 22 juin au Sénat américain par le Centre pour les politiques nationales, un institut de recherche américain, ont appelé à une clarification stratégique vis-à-vis du statut de Taiwan, tant de la part de la Chine et des Etats-Unis que de Taiwan.

« La Chine doit renoncer à l’usage de la force contre Taiwan, sans quoi Washington doit déclarer clairement, sans équivoque et publiquement qu’il défendrait Taiwan contre une attaque chinoise », a dit Joseph Bosco, un ancien membre du cabinet du secrétaire à la Défense américain, de 2005 à 2006. Pour beaucoup à Washington, Taiwan n’est pas un obstacle aux bonnes relations sino-américaines, a-t-il assuré. Par ailleurs, a-t-il rappelé, l’écrasante majorité des Taiwanais « n’a aucune intention de se soumettre à la loi de la Chine communiste ».

Aussi Joseph Bosco voit-il se profiler le moment où les hésitations de Washington amèneront Pékin à être fortement tenté par l’option militaire. Déjà, a-t-il souligné, la Chine a adopté une attitude beaucoup plus ferme dans la querelle de souveraineté en mer de Chine méridionale. Dans ce contexte, a-t-il ajouté, l’ajournement de la vente à Taiwan des avions de chasse F-16C/D « envoie le mauvais message à Pékin et aux autres capitales de la région ».

Tout délai supplémentaire dans les ventes d’armes à Taiwan non seulement affectera les capacités de défense de Taiwan mais entamera aussi la confiance des pays d’Asie-Pacifique dans les Etats-Unis, a renchéri Rupert Hammond-Chambers, président du US-Taiwan Business Council, un organisme qui compte parmi ses membres des fabricants d’armes. C’est ainsi l’engagement américain envers l’ensemble de ses alliés qui pourrait être mis en doute, a-t-il insisté.

Justin Logan, de l’Institut CATO, à Washington, a pour sa part estimé que Taiwan ne consacrait pas des budgets assez importants à sa défense et que l’esprit de résistance nationale face à une éventuelle agression chinoise « ne plaidait pas en faveur de Taiwan ». Le sursaut nécessaire, a-t-il regretté, a peu de chance de se produire, tant que Washington ne modifie pas son approche.
